


lA COMPAGNIE EN QUELQUES MOTS

La Cie Ralba, compagnie de danse-théâtre, est fondée en 

2023 en Auvergne Rhône Alpes. 

Madeleine Ré et Aurore Jeantet se rencontrent en 

formation de danse au CFDd de Lyon plusieurs années 

auparavant. Elles partagent trainings, scènes ouvertes 

musicales et le désir de créer ensemble grandit de plus 

en plus. 

Aurore intègre le CFMI de Lyon et se dirige vers la 

Aurore intègre le CFMI de Lyon et se dirige vers la 

polyphonie vocale tandis que Madeleine continue de se 

former en danse contemporaine et thèatre physique. 

C’est la rencontre avec la comédienne Théodora 

Stasinopoulou qui provoque l’élan vers la création 

collective.

Tout part du désir d’expérimenter et de traverser tous les 

Tout part du désir d’expérimenter et de traverser tous les 

moyens d’expression disponibles à la création de 

plateau. La compagnie Ralba ce sont des chanteuses qui 

dansent, des danseuses qui jouent et des comédiennes 

qui chantent. 

bLAU, création 2024, est le tout premier spectacle de la 

compagnie. 



 Tout commence par la découverte du milieu ouvrier Cévenole contemporain de la 
première révolution industrielle qui se constituait essentiellement de soieries. /ous 
constatons alors que, des champs de mßriers servant à nourrir les vers à soie jusquhau 
tissage des étoòes, la main dh�uvre féminine est omniprésente dhun bout à lhautre de la 
chaÔne de production. De témoignage en témoignage, nous découvrons le quotidien de 
ces femmes, leur rapport au travail, au mouvement et à la musique. 

 Ce qui nous frappe en premier, chest  Ce qui nous frappe en premier, chest la relation étroite entre le geste, le chant et 
l’environnement. Toutes parlent dhun vacarme perpétuel qui enveloppe dès que lhon 
entre dans lhusine. Le bruit de la machine, chest le bruit de son mouvement, inlassable, 
assourdissant. Et ce ballet-opéra ne se termine que lorsquhil nhy a plus personne pour le 
faire exister. 1our shapproprier leur quotidien, et contrecarrer la monotonie et la grande 
pénibilité de leur tâches, les ouvrières chantent. Toujours en patois, car j le franÎais est la 
langue de la bourgeoisie x. Aux gestes millimétrés et minutieux demandés par le travail de 
la soie que lhon répète inlassablement de sept à vingt heures, shajoutent des respirations, 
des rythmes et des mélodies. 
Avec comme basse soutenue et incessante le bruit produit par leur environnement, des 
airs entonnés à plusieurs sur le pays, la complainte et lhamour deviennent partie intégrante 
de leur mouvement à elles. Le bruit de la machine et la voix participent ensemble à une 
symphonie du travail et ce que lhon retrouve au centre, chest le corps de lhouvrière, sa 
présence et son mouvement. 

 Fortes de cette découverte du lien étroit entre mouvements répétitifs et chants, nous 
élargissons alors nos recherches au milieu ouvrier féminin jusquhà nos jours. 7ient alors
 Fortes de cette découverte du lien étroit entre mouvements répétitifs et chants, nous 
élargissons alors nos recherches au milieu ouvrier féminin jusquhà nos jours. 7ient alors la 
question du rapport au travail. 1our beaucoup de ces femmes, le travail à lhusine est 
étroitement lié à leur émancipation du foyer. Lhélan de départ est de tendre vers un espace 
à shapproprier, en dehors de ce que lhon attend dhelles à la maison. 1our dhautres chest 
pouvoir faire le choix de ne pas construire de foyer, dhÐtre auto-suósante. 
1ar ailleurs, dans la chaÔne de production, la place de lhouvrière est cruciale. Sans elle, pas 1ar ailleurs, dans la chaÔne de production, la place de lhouvrière est cruciale. Sans elle, pas 
de mouvement. Sans elle pas de rendement. Chaque geste dépend du geste précédent, et 
crée le geste suivant. Lhon fait donc partie dhun grand tout, lhindividu est un rouage 
indispensable au bon fonctionnement de la grande machine. 

 Cet idéal de la vie dhusine comme un espace permettant lhémancipation et  Cet idéal de la vie dhusine comme un espace permettant lhémancipation et 
lhépanouissement dans la communauté est, lhon shen doute, bien vite mis à mal. La 
pénibilité des tâches, les horaires prolongées de pointage couplées avec des salaires 
misérables participent à une aliénation de lhindividu.  Le travail blesse, lhon se brßle dans 
les cuves, il fait froid et une simple erreur de montage peut parfois vous coßter un ongle, 
un doigt ou pire. Il nhy a pas de place pour la fatigue, bientôt le sentiment de se trouver au 
milieu de camarades se transforme en un isolement crasse oá lhon ne peut compter que 
sur sa propre force de travail. Les autres nhattendent pas, la machine doit continuer de 
tourner, avec ou sans vous et un poste abandonné est bien vite remplacé. 

 A lhusine, lhon chante donc certes pour maintenir le rythme, mais surtout pour se sentir  A lhusine, lhon chante donc certes pour maintenir le rythme, mais surtout pour se sentir 
plus libre. La voix est le seul instrument du corps qui nhest pas totalement absorbé par les 
mouvements de la machine, le seul espace encore disponible de mouvement organique. 
Les histoires racontées sont universelles, elles créent de nouveau lhensemble, lient les 
ouvrières les unes aux autres. Tantôt tristes, tantôt joyeux, ces chants rappellent le dehors, 
la nature, la vie. Et parfois la lutte pour un quotidien meilleur. 
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ĘlA MASSE �NO�ME �U ��UIT �OUS A�ALAIT �ěUN COUP LO�SQUE �OUS P�N�T�IE� POU� 
LA P�EMI��E �OIS �ANS LěUSINEĦ �NSUITEĥ ON Sě�A�ITUAITĥ ON COMPOSAIT A�EC POU� 

APP�EN��E � COMMUNIQUE� MALG�� TOUTĥ POU� NE PAS SE LAISSE� EN�A�I�ĦĜ

 Au plateau un looper,un micro, trois tabourets et un entrelacs de öls bleus. Le spectacle 
alterne entre chant acoustique et ampliöé, entre gestes quotidiens et gestes 
métaphoriques. 

 Les tabourets, postes de travail interchangeables permettent de construire et  Les tabourets, postes de travail interchangeables permettent de construire et 
reconstruire des espaces. Au centre du dispositif se trouve le looper. Les superpositions de 
voix créent lhenvironnement sonore de lhusine � la machine est comme un traducteur entre 
le mouvement vocal et le mouvement dansé. Le looper est nécessaire à la création du 
mouvement mais pour autant nécessite le geste de quelquhun pour fonctionner. Les 
contraintes imposées par lhutilisation du looper demandent aux interprètes des 
aller-retours entre chant et mouvement, des changements de rythme et dhespace. A la fois 
instrument et contrainte, le looper devient la machine-usine matérialisée. La voix entre 
dedans, se superpose à dhautres voix, et permet ainsi au reste du corps de trouver une 
musicalité. 

 Chest sur ces boucles de voix que la danse apparaÔt. /ous nous sommes dhabord 
inspirées de gestes récurrents propres aux soieries. /ous avons ainsi créées des boucles de 
 Chest sur ces boucles de voix que la danse apparaÔt. /ous nous sommes dhabord 
inspirées de gestes récurrents propres aux soieries. /ous avons ainsi créées des boucles de 
mouvements précis à partir de la musicalité de chaque boucle vocale. Ces gestes sont 
interchangeables, passent dhune danseuse à lhautre, se retrouvent parfois à lhunisson. Ils 
shampliöent parfois jusquhà devenir une forme de transe, de brouhaha du corps duquel on 
ne peut s’échapper que si la voix sharrÐte. 1uis la machine déraille. 0n ne sait pas bien dire 
si ce chaos nait du mouvement ou de la voix mais la machine suit jusquhà lhépuisement. 

 /ous avons favorisé lhirruption du sens par la création dhimages . Le formica des  /ous avons favorisé lhirruption du sens par la création dhimages . Le formica des 
tabourets signent une esthétique de la ön du 99e siècle et créent un contraste avec des 
chants traditionnels de la ön du siècle précédent. De la mÐme manière, les costumes, des 
bleus de travail de notre époque, contribuent à la création dhune atmosphère dhusine hors 
du temps. /ous avons voulu nous approprier le bleu de travail, vÐtement 
traditionnellement masculin comme pour rappeler lhévolution de lhaórmation, de la 
révolte des femmes dans une société régie encore et toujours par la seule valeur du travail. 
0á la construction de lhidentité se fait par une injonction à la tâche à laquelle on ne peut 
pas échapper, oá lhindépendance de la femme, comme sa vie, doit se j gagner x en 
travaillant.

Le titre du spectacle, j #lau x , est dhailleurs issu de ce bleu. Cette couleur est associée au 
travail dans lhimaginaire collectif, et ici la langue occitane permet dhancrer le propos dans 
le sud de la France dhoá sont originaires deux des co-metteuses en scène. 

�ISE EN SC�NE

1our voir le teaser clique[ �}�

https://drive.google.com/file/d/1AusJwrt4TSKwVKgAi7VWjpq5UJ_f0H1u/view?usp=drive_link


 #uta CutÒrna o -a 5alvera 

Los vièlhs se son batuts pel pan e la menèstra
En quilhant naut lo punh anavan a la batèsta

1er un pauc de progrès Û quantes son tombats
Tuats o ben nafrats, preses o exiliats

Tantes an resistit Û paura umanitat
Tot ÎÛ quhaviÈn ganhat lo nos tenon panat.Tot ÎÛ quhaviÈn ganhat lo nos tenon panat.

Leu pensi als paÕsans obrièrs e minaires
2ue sortissiÈn del crÛs e de totes los caires

/hai lharma que me dÛl pas que de ie pensar
Roges venon los rÛcs al mur dels federats.

Ren los fasiÈ tremblar los fasiÈ recuolar
1er trenta de tombats èran un milierat.

#uta butèrna, e buta plan,#uta butèrna, e buta plan,
Tenèm las barricadas

#uta butèrna e buta plan
2ue non passaràn pas.

�ATE�IAU� ET INSPI�ATIONS

Les anciens se sont battus pour le pain et la soupe
En levant haut le poing ils allaient à la bataille
Pour un peu de progrès ô combien sont tombés
Tués ou bien blessés, emprisonnés ou exilés
Nombreux ont résisté ô pauvre humanité
Tout ce qu’ils avaient gagné ils sont en train de Tout ce qu’ils avaient gagné ils sont en train de 
nous le voler.

Je pense aux paysans, ouvriers et mineurs
Qui sortaient des puits et de tous les recoins
Mon âme me fait mal rien que d’y penser
Rouges deviennent les pierres au mur des fédérés
Rien ne les faisait trembler ne les faisait reculer
Pour trente qui tombaient ils étaient un millier.Pour trente qui tombaient ils étaient un millier.

Pousse camarade et pousse bien, nous tenons les 
barricades
Pousse camarade et pousse bien, ils ne passeront 
pas.



 j Lhusine pourrait combler lhâme par le puissant sentiment de vie collective que donne la  j Lhusine pourrait combler lhâme par le puissant sentiment de vie collective que donne la 
participation au travail dhune grande usine. Tous les bruits ont un sens, tous sont rythmés, ils se 
fondent dans une espèce de grande respiration du travail en commun. Il est enivrant dhen faire part. 
Chest dhautant plus enivrant que le sentiment de solitude nhen est pas altéré. Il nhy a que des bruits 
métalliques, des roues qui tournent, des morsures sur le métal.  Les bruits ne parlent ni de nature ni de 
vie, mais de lhactivité sérieuse, soutenue, ininterrompue de lhhomme sur les choses. 0n est perdu dans 
cette grande rumeur, mais en mÐme temps on la domine. Sur cette basse soutenue, ce qui ressort tout 
en shy fondant, chest le bruit de la machine quhon manie soi-mÐme. 
0n ne se sent pas petit comme dans une foule, on se sent indispensable. Les courroies de transmission 
font apparaÔtre cette unité de rythme que tout le corps ressent par les bruits et par la légère vibration 
de toutes choses. 	y


 Si chétait cela, la vie dhusine, ce serait trop beau. Mais ce nhest pas cela. Ces joies sont des joies  Si chétait cela, la vie dhusine, ce serait trop beau. Mais ce nhest pas cela. Ces joies sont des joies 
dhhommes libres. Ceux qui peuplent les usines ne les vivent pas, parce quhils ne sont pas des hommes 
libres. 0n ne peut les sentir que lorsquhon oublie quhon est pas libres. 6n ouvrier peut rarement 
lhoublier, car lhétau de la subordination lui est rendu sensible à travers le corps et les mille petits détails 
dont est constituée une vie. 	y

Au niveau de lhouvrier, les rapports établis entre les diòérents postes, les diòérentes fonctions, sont des Au niveau de lhouvrier, les rapports établis entre les diòérents postes, les diòérentes fonctions, sont des 
rapports entre les choses et non entre les hommes. Les pièces circulent avec leurs öches, lhindication 
du nom, de la forme, de la matière première. Elles ont un état civil. 0n pourrait presque croire que ce 
sont elles les personnes, et les ouvriers qui sont des pièces interchangeables. Les choses jouent le rôle 
des hommes, les hommes jouent le rôle des choses. 	y
 Chest pourquoi chaque souòrance physique 
inutilement imposée, chaque manque dhégard, chaque brutalité, chaque humiliation mÐme légère 
semble un rappel quhon ne compte pas et quhon nhest pas che[ soi. Tous les ouvriers dhusine ou presque 
ont quelque chose d’imperceptible dans les mouvements, dans le regard, et surtout au pli des lèvres, 
qui exprime quhon les a contraints de se compter pour rien. x

lA CON�ITION OU��I��Eĥ �IMONE �EILĥ ûăÿû



Madeleine danse depuis toujours. Le soir après lhécole jusquhau lycée Madeleine danse depuis toujours. Le soir après lhécole jusquhau lycée 
et le matin avant la fac après son bac. Elle commence sa formation 
professionnelle en danse contemporaine au Conservatoire régional 
de Lyon en 20�� puis en formation continue au Centre de Formation 
Désoblique en 20��. La formation et ses nombreux intervenants lui 
permettent de découvrir entre autres la technique (aga et les univers 
chorégraphiques de 8illiam Forsythe et 1ina #ausch. Elle est alors 
séduite par la danse-théâtre et par des techniques dhimprovisation 
basées sur la sensation et lhexploration entre liberté et contrainte. 
Après cette formation initiale et une licence de Cinéma � 
1hotographie à lh6niversité Lyon 2, Madeleine continue de se former 
au gré de nombreux stages et formations avec entre autres Thomas 
)auert 	Cie ;00
, /adine (erspacher 	Cie /adine (erspacher
, 
Christophe (arcia 	Cie La 1arenthèse
. Mais chest sa rencontre avec 
:ves Marc 	Le Théâtre du Mouvement
 qui la décide à s’intéresser de 
plus près à la théâtralité du mouvement dansé. 
En 2020, elle rejoint la Cie Ligne de Fuite pour la création jeune public 
j7ilain Canardx oá elle découvre la manipulation dhobjets. Elle danse 
actuellement au sein de la Cie :ERA; o :van (ascon dans deux 
créations participatives, FÐtes � 	2022
 et I/:E0/ 	2024
.
En parallèle, Madeleine maintient une pratique du chant régulière et En parallèle, Madeleine maintient une pratique du chant régulière et 
intègre le groupe Satin Doll Sisters en 2023 oá elle mÐle pour la 
première fois polyphonie et danse. 

/ée à 1atras 	(rèce
 en ���2, Theodora est comédienne. Elle 
commence sa formation par la danse à Athènes. En 20�3, elle 
découvre la méthode de travail de 1ina #ausch grâce à Daphnis 
,oLLinos, danseur de la compagnie Tan[theater 8uppertal 1ina 
#ausch. Elle travaille avec lui pendant trois ans lors de ses stages 
professionnels de danse-théâtre. Elle poursuit sa formation artistique, 
en danse et en théâtre, dhabord en Italie puis en France. 
En 20��, elle rencontre la comédienne Elisabeth Saint-#lancat, En 20��, elle rencontre la comédienne Elisabeth Saint-#lancat, 
ancienne directrice du Théâtre des Clochards Célestes à Lyon. Elle se 
forme à ses côtés en parallèle avec ses études théâtrales à l’université 
Lyon 2.
1assionnée par la voix et les histoires, elle fait deux formations sur la 
voix-oò à Lyon. 
Elle fait des projets de théâtre avec des écoles et elle monte des Elle fait des projets de théâtre avec des écoles et elle monte des 
spectacles avec des amateurs. Elle travaille avec des compagnies 
diòérentes 	/ième Compagnie, ½ les mains, Atelier de lhexil, Cie RÐve 
de Carpe, Electra �
 et principalement avec deux compagnies � la Cie 
Télémaque avec la création j Refuge x et la Cie Ralba avec la création j 
#LA6 x, des projets de danse-théâtre et de chant polyphonique. 
Elle a des expériences dans l’audiovisuel 	ölms et publicité
 et elle Elle a des expériences dans l’audiovisuel 	ölms et publicité
 et elle 
prépare également des projets autour de podcasts audio en grec et en 
franÎais.

Aurore entre dans le monde de lhart à lhâge de �� ans par la porte du 
théâtre et de la danse en Lo[ère. Elle intègre en 20�� la formation de 
danseur interprète du CFDd de Lyon en parallèle à ses études de 
lettres modernes et histoire de lhart à lh6niversité Lumière Lyon 2. Elle 
shinitie ainsi à diòérentes techniques comme la technique Alexander, 
(raham, le contact impro et se prend de passion pour des 
chorégraphes tel que 1ina #ausch et Anne Teresa De ,eersmaeLer. 
En 20��, elle intègre le CFMI de Lyon oá elle obtient un master et un En 20��, elle intègre le CFMI de Lyon oá elle obtient un master et un 
diplôme de musicienne intervenante puis se forme pendant 2 ans au 
chant ja[[ à lhE/M de 7illeurbanne. 
Sa voix puise sa force dans le gospel et les musiques afro-américaines Sa voix puise sa force dans le gospel et les musiques afro-américaines 
quhelle découvre avec 1ascal )orecLa dans le ch�ur (ospel Joy puis 
dans le projet (ospel 1hilarmonic Expérience à lhAuditorium de Lyon. 
Elle voyage à travers les styles en passant par la funL et le ja[[, les 
musiques du monde avec le groupe vocal a capella AsÊ Trio, les 
musiques électroniquesy En 2023, elle intègre les Satin Doll Sisters et 
le Collectif InterDisciplinaire, avec la création de j Splendeur et 
Décadence x, projets dans lesquels elle approfondit le mélange des 
arts par la danse-théâtre, le chant polyphonique et le jeu burlesque.
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https://www.instagram.com/ralba.cie/

